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Dégâts de campagnol terrestre: jeune plant sectionné et 
terre évacuée signalant la présence de ce rongeur.  
 

 
Raisin prélevé et sol gratté par le blaireau.  
(Photo: J.-P. Bandi.) 
 

Parmi les divers ravageurs de la vigne, oiseaux et
mammifères sauvages jouent un rôle non négligeable. 
Tout au long de sa vie, le cep peut être rongé, les 
pousses et sarments détruits ou blessés et, chaque 
automne, du raisin est prélevé, en particulier par la gent 
ailée (voir fiche ad hoc). 
Les dommages sont étroitement lies à l'environnement 
des vignobles. Ainsi, l’urbanisation progressive des 
zones viticoles est à l'origine de nombreux dégâts 
occasionnés par des espèces devenues commensales 
de l'homme. Par ailleurs, l'extension des cultures
jusqu'en lisière de forêts ou d’autres milieux naturels, a 
largement contribué à favoriser les attaques par le gibier 
et les oiseaux. II faut relever aussi que la faune sauvage
a évolué au cours de ce siècle: le nombre de grands 
mammifères s'est sensiblement accru et l’avifaune s'est 
banalisée avec une augmentation de la densité des 
espèces profitant des activités humaines. Enfin, les 
notions de sauvegarde des valeurs naturelles et de
protection de la faune sauvage ont été de plus en plus 
prises en compte au gré des modifications liées à 
l’intensification de l’agriculture. Aussi, en tenant compte
à la fois de la chasse et des espèces prorogées, la 
gestion des populations animales est aujourd’hui réglée 
principalement par les dispositions de la Loi fédérale sur 
la chasse et la protection des mammifères et oiseaux 
sauvages du 20 juin 1986.  

Les petits mammifères 

Les vignes, dont le sol est maintenu libre de toute
végétation herbacée, constituent un milieu qui n'est 
guère favorable à la présence des petits mammifères. 
Seule la taupe ou «derbon», insectivore fouisseur, peut 
y creuser occasionnellement des galeries en quête de 
vers de terre ou de larves d’insectes. Mais il suffit que 
s’installe un couvert végétal temporaire pour que 
nombre d'espèces de petits mammifères puissent faire 
leur apparition. Avec les modes de culture en terrasses
comprenant des talus herbeux ou un engazonnement
de tout ou partie de la surface, on offre alors nourriture
et couvert aux rongeurs, plus particulièrement aux 
campagnols. 
Fort heureusement, la vigne ne semble pas être une 
plante appréciée des différentes espèces de 
campagnols et les dégâts ne sont encore 
qu’occasionnels. Cependant, les dommages pouvant 
être localement importants, il convient alors d'être 
attentif à la présence de ces ravageurs tant dans les 
vignes qu'en leur voisinage immédiat. Relevons que les 
champs de pieds-mère offrent durant la belle saison un 
site spécialement bien protégé où les prédateurs ne 
peuvent pénétrer. 

 



Le campagnol terrestre ou «taupe grise» signale sa 
présence par la terre qu'il évacue en surface sous forme 
de «taupinières» en creusant son terrier dans la 
profondeur du sol. Ces monticules se distinguent de
ceux dus à l’activité fouisseuse de la taupe par leur 
forme plus aplatie et leur disposition en agglomérats et 
non en lignes. Les réseaux de galeries sont 
généralement clos et ne présentent pas d’orifices en 
surface. L'animal se nourrit pour une large part en
prélevant des racines et en tirant dans son terrier la 
partie épigée des plantes. Lorsqu'il s’attaque à de 
jeunes plants, voire à des ceps, il les sectionne dans la 
profondeur du sol et les dommages commis en dehors
de la période de végétation peuvent passer inaperçus. 
Le campagnol des champs ou «souris des champs», 
espèce dont la taille n'atteint pas la moitié de celle du 
campagnol terrestre, est pour une large part actif au
niveau du sol. Les galeries souterraines de son terrier
sont ouvertes et reliées par des cheminements de 
surface bien marqués et faciles à repérer dans la 
végétation. On y trouve des segments de brins d'herbe 
coupés en biseau ainsi que des crottes. Comme il 
prélève sa nourriture en surface lorsqu'il s'attaque à la 
vigne, il gruge les jeunes plants, qu'il peut parfois
sectionner, et les ceps au niveau du sol. Les dommages
sont visibles, le bois étant mis à nu. D'autres 
campagnols, comme le campagnol agreste, ou les petits
campagnols du genre Pitymys peuvent aussi s'attaquer 
occasionnellement à la vigne dans les régions où ils 
sont présents. 
Les données manquent sur les prélèvements de raisins 
par les petits rongeurs. Ce ne sont pas les campagnols
dont la vie est liée au sol, qui en seront les auteurs, 
mais le loir ou les mulots, genre Apodemus, aux moeurs 
arboricoles. Compte tenu de la densité de population de 
ces espèces, ils resteront toujours négligeables… ou 
confondus avec ceux des oiseaux. 

Prévention et lutte 

Les manchons de treillis en plastique utilisés pour 
protéger les jeunes plants des attaques du gibier jouent 
également leur rôle à l’encontre des petits campagnols 
de surface. 
Lorsque des campagnols terrestres sont présents, ils 
peuvent être éliminés en posant des trappes-pinces 
dans les galeries repérées par sondage et laissées 
ouvertes. II est aussi possible de les tuer en gazant les
terriers à l'aide de machines spécialisées ou de produits 
gazogènes. Enfin, des appâts rodenticides spécifiques, 
à base de substances anticoagulantes peuvent être 
placés dans la profondeur des galeries qu’il y a lieu de 
refermer. 
Les petits campagnols, dont le campagnol des champs,
sont principalement tués à l'aide de grains de blé 
imprégnés de chlorophacinone, lesquels sont soit 
déposés dans les orifices des terriers occupés, soit 
laissés à disposition dans des postes d'appâtage 
répartis au niveau des colonies. 

Gibier 

Jeunes pousses de vigne et raisin sont des éléments 
nutritifs estimés par de nombreuses espèces de notre 
grande faune. Bien souvent, leur consommation est liée 
à des conditions environnementales et à des facteurs 
comportementaux qui nous échappent. Les dégâts ne 
sont que rarement commis de manière systématique 
mais, comme avec les petits mammifères, lorsque des 
indivdus semblent avoir pris goût à un type de
nourriture, des dommages peuvent être occasionnés 
durant plusieurs jours consécutifs. 
La liste des espèces provoquant des déprédations 
serait fort longue. Relevons simplement que, venue des
airs, la corneille noire sectionne parfois les jeunes
pousses au début de leur croissance. Quant aux vignes 

 
Jeunes pousses coupées par la corneille noire. 
 

 
Cep grugé par le campagnol des champs. 
 

 
Vigne abroutie par le chevreuil. (Photo: Ph. Allamand.) 
 



  

 

situées en bordure de boisements, elles peuvent être 
abrouties par le cerf, le chevreuil ou le chamois alors
que le sanglier pourra laisser diverses traces de son
passage. Le lièvre ou, dans quelques localités, le lapin 
de garenne, feront usage de leurs incisives aiguisées 
pour couper les pousses en biseau. Les carnivores
aussi peuvent être des ennemis de la vigne: la fouine 
casse la jeune végétation dans ses jeux, alors que le 
renard et surtout le blaireau apprécient avant tout le 
raisin. 

Prévention et lutte 

Les méthodes de protection contre les dommages 
occasionnés par le gibier ont le plus souvent été 
développées par les forestiers, voire par les milieux 
cynégétiques qui entendent pouvoir conserver des 
populations de gibier satisfaisantes. II n'y a guère eu 
d'études au niveau de l'agriculture. 
Lors de la plantation, une protection mécanique des 
jeunes plants peut être assurée par des manchons de 
treillis plastifié. Si divers répulsifs sont proposés sur Ie 
marché, leur efficacité n’est pas réellement prouvée de 
même que l'absence de toute phytotoxicité. 
Les techniques d'effarouchement optique, acoustique
ou combiné sont aussi aléatoires. Contre les grands 
mammifères, la pose d'un grillage entourant tout ou 
partie de la vigne est possible alors que les clôtures 
électriques ne sont que d'usage temporaire. 
Enfin l’élimination des animaux par le tir ou la capture 
relève de la législation et des services de la chasse ou 
de la faune. 

 
Dégâts de campagnol des champs: pieds-mère affaiblis 
à la suite de prélèvement d'écorce. 
 

 
Protection des jeunes plants contre le lièvre par des 
manchons de treillis plastifié. 
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